
Mortgage Sale!
There will be offered for sale by PUBLIC 

AUCTION, at 12 o’clock noon, on THURS
DAY, 26th day of June next, 1884, at the 
office of L. A. Olivier, No. 569 Sussex St., 
in the city of Ottawa, under the power of 
sale contained in a certain mortgage which 
will be produced at the time of sale, the fol
lowing leasehold lands namely : the west 
half of lot number eleven, on the south side 
of Ottawa street, in the City of Oitawa. 

Terms will be made known at the time of

And may be ascertained from the under
signed.

L. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2 juin 1884 2s

Vf ATE
PALI ENCAN

De la balance des

propriety McDermott
Samedi, 7 JUIN 1884,

Consistant en 13 lots à bâtir magnifiques, 
Etués à Vest de la rue Elgin, en face de la 
réserve du gouvernement. Le front de ces 
propriétés est drainé et pourvu de i’aaucduo. 
Titres parfaits. Conditions : un dixième 
comptant, la balance en dix années à 6 p c. 
Vente sur les lieux à 3 heures, samedi après- 
midi

jflTVeneK volt les plans à mon bureau : 
No. 7, rue Elgin.

A. B. McDonald,
Encanteur de la Reine.

I 1-1 l-l l-l I

Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè
ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.

Venez nous voir avant d'acheter vos
Koben de Printemps.
Coud liions comptant.

Un seul prix.

MÏSON, tiRAIl 4M & Cie.,
182 et 154, rue Nparks.

ON DEMANDE
P COUTURIERES pour la confection 
V des habits, pantalons et restes. 
S’adresser à MM. NOEL A CHEVRIER, 
marchands-tailleurs, No. 468 rue Sussex.

4 juin, 1881, ls.

AVILLO
DU THEATREP
RUE NICHOLAS 

(EN FACE DU PALMS DE JUSTICE.) 
LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES

LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

REPRESENTATION :
Dan* r«pre*-midl a 2.30 lira 

EXCEPTE LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

CINQUIEME

ANNUELLE
ORGANISES PAR

DES TYPOGRAPHES

PAR LP VA ’EUR

(< \\
U

“PEERLESS”

i
Sous le patronage do 

BROWN CHAMBERLIN, Ecr., lmp. de 
Reine, et MM. MACLEAN et ROGER, 

Imprimeurs du Parlement et des 
Départements.

Le Corps de Musique et l’Orchestro dos 
GARDES A PIED au Gouverneur-général 
accompagneront les excursionnistes.

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où une PLATEFORME 
a été érigée pour la circonstance, fl y 
aura aussi, chant et musique à bord du
vapeur.

DEPART DU VAPEUR A 7 A.M. PRECISES
PRIX DU PASSAGE

Ad h lira,
Enfimta, Au-dessous de 8 ans, 25c.

P.S.—Si le temps ne le per 
ce jour, l’Excursion serait remii

85 Lis.

mettait pas 
se au lendc-

VOWEL’; GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD

RUE BANK
A 15 Minutés de .Hardie d'Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre â l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à Vbétel par le canal Rideau. 
2tepas servis à tout heure. Boissons do 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

LA MAISON D’EPARGNE DE HULL

GRANDE REDUCTION
IHuis les Prix

Pour ARGENT COMPTANT seulement

PIERRE IJ. DUROCHER,! ien connu du 
public de Hull et de ses environs, désire faire 
connaître ù scs nombreuses pratiques, les 
changements et les améliorations considé
rables qu’il a fait subir à son vaste établis
sement. Premièrement, en faisant dispa
raître la buvette et la remplaçant par un 
magasin de tapisserie et de vaisselle de to 
sorte et de tous 1rs goûts ; Deuxièmement, 
en y ajoutant un assortiment considérable 
d’épiceries, vins et liaucurs d’un choi 
nouveau. De plus, légumes et grains à la 
satisfaction du public. Le tout vendu à 
très bas prix pour argent comptant seule-

P. H. DUROCllEll,
Rue de la GATINEAU, Hull.

29 mai. 84

LA SÂNTEJJN DEVOIR
IA MALADIE O CRIME !

------DU

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMUE VEGETAL

CONTRE LA

DvNpeiMie, Perte «PAppefit, 
IiultgeHlioii, CmiHâipalloii 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER* 

01*71100,
15 mal 1883, ïaq

ON DEMANDE
Des mineurs et ouvriers aux carriè
res de M. C. B. Wright, à Hull.

5 juin 2s

DE PARTOUT
Encore un vétéran de 1812 qui 

vient de finir sa carrière remplie 
d’actes de courage et de bonnes 

M. François Pesant est 
décédé au Sault au Recollet à l’âge 
de 97 ans et 5 mois. Il était estimé 
de toute la paroisse qui regrettera 
vivement la perte d’un excellent 
citoyen et d’un compatriote hono 
rable.

œuvres.

Vendredi matin, à Montréal, un 
jeune homme de 20 ans nommé 
Michael Bergin, employé comme 
garde-magasin chez M. O’Brien, 
marchand de nouveautés en gros, 
a été victime d’un accident qui 
devient malheureusement fréquent 
dans les établissements où l’on fait 
usage d’ascenseurs. En montant 
la cage de l’ascenseur il se trouva 
la tête engagée éntre une boite et 
le haut du carreau par lequel il 
regardait et fut tué presqu’instan- 
tauément.

Une triste nouvelle nous arrive 
de Galt, Ontario. Le 26 au matin, 
deux jeunes filles, l’une âgée de 
douze et l’autre de neuf ans embar
quèrent dans une chaloupe dont 
une partie se trouvait sortie de 
l’eau. Leurs mouvements firent 
partir l’embarcation, et Mary Mor
ton, en cherchait à sauter sur le 
rivage, est tombée à l’eau et a été 
emportée par le courant, sans reve
nir à la surface. Sa compagne plus 
fortunée est restée dans la chaloupe 
et a pu être sauvée par les pe 
nés témoins de l’accident. Le 
du môme jour, un.nommé A David- 

et Minnie Paltridge, étaient à 
se promener en chaloupe quand le 
courant les attira jusqu’à une 
chaussée où ils furent engloutis 
dans les flots. Les corps des vic
times njont pu être retrouvés.

rson-
soir

son

A L’AMENDE

Le conseil de ville vient de 
passer une loi condamnant à une 
forte amende toute personne qui 
ne prendra pas part à l’excursion 
des typographes à Thurso le 9 juin 
prochain.

Le conseil donne pour raison : 
1o. qu’on ne peut pas faire un plus 
beau voyage sur l’eau pour 35 cts ; 
2o. qu’on respire l’air frais à pleins 
poumons, ce qui empêche d’être 
atteint de toute maladie canicu
laire; 3o. que la belle musique 
qu’on y fait nous distrait de tous 
nos ennuis ; 4o. que la danse est 
un bon exercice ; 5o. que la plate
forme pour danser est abritée par 
six gros arbres ; 6o. que le chant 
nous égaie et nous rend l’humeur 
égale; 7o. que cette excursion a 
toujours été la plus belle et la plus 
agréable de la saison ; So.qu’à cette 
excursion l’on sert un dîner chaud.

Cette mesure a été adoptée à 
l’unanimité et le conseil espère 
que tous et chacun se conformeront 
à cette loi.

nement fédéral. Ces concessions 
sont satisfaisantes pour le présent, 
mais la législature ne pouvait pas 
engager le pays pour Va venir.

LE CANADA du Saint-Laurent, et en abolissant 
les péages, mais encore à les devan
cer tellement que le commerce de 
tout l’Ouest américain ne puisse 
faire autrement que de prendre la 
route du Canada et faire ainsi de 
Montréal le grand entrepôt de 
grains de l’Amérique.

Et ce moyen nous l’avons en 
rendant navigable, à une profon
deur uniforme de 9 pieds, la route 
partant de la baie Géorgienne p r 
la Rivière des Français, le lac Ni pis 
sing, la rivière Mattawan et l’Ou- 
taouais.

Par cette roule on atteint le cœur 
même des Etats qu: produisent 
le blé et on abrège de 673 milles la 
distance entae Chicago e‘ Liver
pool par la route de New-York,

Voici les chiffres :

Ottawa et Hull, 5 Juin 1884
Législature de Québec

QUESTIONS DU JOUR
En i épouse à M Gagnon, l’hono- 

norabie M. Robertson dit que l’in
demnité des députés sera de $700 
pour cette session et de *$600 à 
l’avenir.

Au sujet des crédits demandés 
pour les institutions de charité et 
de bienfaisance, l’honorable M. Ro
bertson dit qu’en rus de la réduc
tion de dix pour cent opérée par le 
gouvernement Mousseau, le gou
vernement actuel se propose d’opé
rer une réduction de dix pour cent

Au sujet du crédit de $41,894 
demandé pour loyers, assurances, 
etc, y compris 85,000 pour l’entre
tien de Spencer Wood, M. Demers 
propose que des mesures devraient 
être prises sans retard pour assurer 
au chef de l’exécutif de cette pro
vince une résidence moins coû
teuse.

Cette proposition est rejetée par 
:t8 contre 15.

LA QUESTION DES CANAUX

Le gouvernement a sanctionné 
par un arrêté du conseil le règle
ment des commissaires du havre 
de Montréal réduisant les droits de 
port sur le grain, de 7J à un cent

Un autre arrêté du Conseil ré
duit à 7J cents par minot le droit de 
15 cents sur les grains qui passent 
par les canaux du Saint Laurent. 

-Ces deux arrêtés ne s’appliquent 
qu’à la saison actuelle.

Ce n’est pas tout ce que les expé
diteurs de Montréal demandaient, 
mais c’est un pas fait dans la bonne 
voie.

Le gouvernement est d’ailleurs 
justifiable de ne pas aller trop vite 
en semblable matière. La cons 
truction de nos canaux a coûté 
beaucoup au pays, et il n’est que 
juste que l’on eu retire un certain 
revenu direct pour payer l’intérêt 
sur li s sommes dépensées.

On nous offre l’exemple des 
Etats-Unis qui ont aboli complète
ment les taux de péage sur le 
canal Erié. C’est vrai. Mais lors
que les Etals-Unis ont fait cette 
abolition il y avait longtemps déjà 
que les péages du canal Erié 
avaient payé son coût de construc
tion et de double agrandissement 
Plus que cela ils avaient sulB à 
payer l’exécution des autres canaux 
de l’Etat de New-York dont les 
frais de construction se sont élevés 
à plus de 8100,000,000.

Cent millions de dollars pour les 
canaux de l’Etal de NewYotk ! 
N’est-ce pas là un chiffre qui nous 
prouve l’importance que les Amé 
ricains attachent au transport des 
grains et du trafic de l'ouest.

Et ^pourtant il nous serait pos
sible de leur enlever une bonne 
parlie de ce trafic eu faisant une 
voie supérieure à la leur. Jusqu’à 
présent on peut dire que nous 
n’avons été que sur un pied 
d’égalité avec eux.

Le canal Erié, qui part de Buffalo 
et va jusqu’à Albany, un parcours 
de 3G2 milles, n’a que neuf pieds 
de profondeur, comme nos canaux 
canadiens, et le parcours total de 
la navigation entre Buffalo et New 
York n’est que de 100 milles plus 
longue que par la route de Buffalo 
à Montréal, eu passant par le 
canal Welland, le lac Ontario et 
les autres canaux du Saint-Laurent. 
11 faut croire oue le plus grand 
nombre des expéditeurs américains 
ne trouvent pas cette différence 
suffisante pour les engager à ex
poser leurs barges aux t mpètes qui 
passent de temps à autre sur le lac 
Ontario. Us préfèrent sans doute 
une route un peu plus longue, 
mais plus paisible. EspéronsYep ni 
dant que l'agrandissement de nos 
canaux à une profondeur de 12 
pieds, et l’abolition complet ! de 
péages lorsqu’elle pourra se faire 
sans trop de difficultés, auront pour 
effet de donner à la route du -saint 
Laurent une plus grande part du 
trafic de l’ouest que celle qu’elle a 
obtenue jusqu’ici.

Mais il faut se hâter, car les 
Américains ne resteront pas inactifs.

Il est même grand temps que 
nous songions non-seulement à 
nous mettre sur un pied d'égalité 
avec eux, en améliorant notre route

Milles
De Chicago à New-York (par VErié)... 1,416 
DeNiW-Yorkù Liverpool.......................2,

4,396

980

à Montréal (par l’Üu-De^ Chi 

De Montreal à Liverpool..
»2)*« .... 980 

....2,740

3,720
L’INTEMPÉRANCEfaveur d<_ la route deDifférence en 

l’Outaouais.

Outre cette diiïérence considé
676

Un lit dans VEcho de l'Ouest :
Rien de brutal comme les chif

fres. La statistique suivante puisée 
à une source, révèle une pl.ve sai
gnante aux Etals Unis, et cepen
dant, la masse de la nation boit 
tous les jours, les yeux fermés, le 
poison qui donne la mort, sous 
différentes formes, à des milliers 
et des milliers de ^es membres.

Le croirait-on ? La consommation 
annuelle des articles de première 
nécessité, dans ce pays, est bien 
dessous de celle des liqueurs eni
vrante. Qu’on en juge :

DÉPENSE ANNUELLE DU

rable la route de l’Outaouais pos 
sède d’autres avantages importants 
que nous ferons connaître plus 
tard.

PETITES NOTES

La ligne télégraphique sur le 
chemin de fer Ontario et Québec 
est complétée.

M. Blake doit adresser la parole 
aux réformistes de York-nord, mer 
credi, le 11 juin.

Sir John Macdonald se rendra à 
sa résidence d’été, à la Rivière du 
Loup, la semaine prochaine.

Une dépêche transatlantique an
nonce la mort de lord Hamilton, 
oncle de la marquise de Lausdowne.

Une dépêche de Washington 
contredit la nouvelle de la démis
sion prochaine du ministre Lowell, 
dàs Etats-Unis, à Londr s.

C’est aujourd’hui le 3lème anni
versaire du transport des restes d -s 
braves de 1760 sous le monument 
érigé en leur honneur sur le che
min Sainte-Foye, Québec.

La nomination de M Bowes, 
comme inspecteur de poiiee, est le 
sujet de nombreuses critiques de la 
part des contribuables C’est une 
dépense de $780 par année et que 
Ton considère inutile,

L’honorable M. John Costigan 
était à Saint-Jean, N.-B., hier. Il a 
dit à un revorter que 1 
rumeur relative à sa nomination 
comme percepteur des douanes à 
Saint-Jean, n’était pas fondée. Il 
entend rester à Ottawa.

Le département des Travaux 
Publics a envoyé des ingénieurs 
pour faire les explora ions néces
saires dans le but d'améliorer la 
navigation au lac Témiscaming, 
Gananoque, Cap Tourmente, N.-B., 
et autres points.

Près de quatre vinut personnes 
ont pris part au pèlerinage à pied 
du Cercle calho’ique de Québec à 
Sainte Anne de Beaup-é, dimanche.

M Chai 1 s Thibault, secrétaire 
de la commission des arbitres du 
gouvernement, était au nombre 
des pèlerins.

La législature de Manitoba a été 
prorogée, mardi ; M Norquay a 
présenté un bill imposant la taxe 
directe parce que le revenu n’est 
pas suifisant. Ce bill devra pren
dre effet au premier janvier pro
chain. Le lieutenant-gouverneur 
a dit dans son discours de proro 
galion que la responsabilité de la 
législature envers le pays avait 
imposé la nécessité de ne pas accep
ter comme règlement final les 
concessions offertes par le gouver-

au-

..........$505,900,000Pain...........
Marchandises en laine 237,000,000 
Fer et acier
Bois scié.....
Viandes.....
Marchandises en coton 210,000,000
Chaussures...........
Sucres et mêlasses 
Instruction publique... 85,000,000
Missions........................
Et enfin pour les bois

sons enivrantes l’é
norme somme de.....

290,000,000 
233 000,000 
303,000,000

196,000,000
155,000,000

5,000,000

900,000,000
Les deux importants items du 

pain et de la viande seuls, coûtent 
réunis, 8100,000,000 de moins que 
l’eau de feu ! Quel sujet de pro
fonde réflexion pour le peuple en 
général.

LA TEMPETE A MONTREAL

Dommages considérables
On estime que les dommages 

causés à la Kermesse, par l’oura 
gan s’élèvent à environ $2000

Plusieurs maisons des rues Hy- 
polite, Ontario, Craig, Plessis, ont 
été inondées.

Dans une maison de la rue Ples
sis, un paralytique qui gisait sur 
un lit placé dans le soubassement, 
a failli périr sur sa couche. Dans 
l’excitation du moment ou avait 
oublié d’aller à sou secours, et lors
qu’on arriva à lui, son lit flotait sur 
Veau.

Il fut retiré de là par un jeune 
homme qui entra dans l’apparte
ment, ayant de l’eau jusqu’à la 
ceinture.

Le Griffingtown toujours victime 
des inondations a aussi eu sa part 
de malheurs dans la tempête d’hier. 
La boue recouvre une grande par
tie des trottoi s de cette localité.

a rumeur

Win ton, Forsyth Co., N. C.— 
Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de la première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
desjbons effets de vos Amers de 
houblon.

Votre tout dévoué,
Rév. H. Ferebee.

JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ UK PlllLIlIlE, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire do la rédaction et adinlnistratenr
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RIE VAINCUE!
itte maladie terrible et 
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[R INTERCOLONIAL
Ire l’Ouest et tous les 
-Brunswick, Nouvelle- 
i fl Teorrneuve. 
i populaires de bain, de 
du Canada, sont situées

an qui quittent Mont- 
rcredi et vendredi se 
nt à Halifax, et ceux 
aardi, le jeudi et le 
a Saint-Jean directe-

i

1

cordements sont faits à 
on des Chaudières avec 
du Grand Tronc, et à. 

Leaux de la compagnie 
elieu et Ontario, venant

jmière classe élégants, 
î et des chars fumoirs 
s les trains directs. >- 
de première classe sont 
route, à des distances

v

I
et Exportateurs

l’elle est la plus rapide 
le transport sont aussi 
ule autre ligne, 
st expédié par des con- 
aux, et l’expérience a 
e de VIntercolonial est 
le fret d’Europe, venant 
des divers points du 

s de l’Ouest, 
des billets et aussi tous 
désirables sur la route, 
r ou de Iret en s’adres-

G, Agent de billets,
, 15, rue Elgin, Ottawa. 
DIE,
passagers et le fret de 
c Hossin, rue York,j

POTTING ER, 
Surintendant général.

*28 mai" 1884.
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NTREPRENEIJRS
DNS cachetées adressées Ê J 
portant la suserption A» 8Q 
creuser la rivlèrère Ka- 

reçues jusqu’à Lundi, 1 
inclusivement, pour le * 
à l’embouchure de la #> 

nia, baie du Tonnerre, 
orméraent à un plan que 
s’adressant à M. Jonn 
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’acifique à Port Arthur, 
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F. H. ENNIS,
Secrétaire^ \

aux Publics, ) 
lai 1884. j
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DF. I.’KST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

BJgne Courte
ENTR E

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangements île prInternn# 
vommeiifiant Mercredi, 33 

Avril, 1884.

P il1-3
S-oTABLEAU DBS HBS.

W

PETTII

Servez vos Intérêts
faute;Montres et Bijouteries de toute qualité TG ha 

reprcse
que article est garanti tel qu’on le 
ente, sinon la vei.te est nulle.

Reparations gurmities.
Verres de montres, 10c,

TROISIEB

18HENRY NOREZ,
—Mélanie, e 

pas, je déviais 
—C’est vrai. 
—Vous sav< 

pris votre ma 
renseignement! 
lis, je n’ai pa 
d’accuser M. 
voir trompée, 
ablement frap 
heur et j’ai cou

30 « CF IUDKAC,
Porte voisine tlu London Chop House,

pris du pont.
2 avril 1884 Cm I

lGLACE ï GLACE ! *
Nous, soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884:
Du 1er mai au 30 septembre, 10 lbs. de 

glace par jour pour la saison 
20 lbs par jour \ our la saison...
Au mois, 10 lbs. p» 

do 20 do

$5.00 
. 7.50

r jour par mois...... 1.50
2.25

1

do EN PF

Morlot avait 
se de Coulange 
j'aurai l’honneu 
au château de I 

Or, le mati 
jour, l’agent 
dait du train 
s’arrête à No 
neuf heures et

Le tout 
Aucun

du montant requis, 
ration.

(Signé,) J. CHRISTIN & Cik.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cie.

able d’avance, 
re au mois no 

ne sera p
ord n accompagné 

ris en considô-

VOttawa, 21 mars 1884.

Le kestauraiit “ (|ueen ” „
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première 
qn’i quelques minute, de march 
principaux hôtel. Toujo 
très, et primeurs de la saison 
tonte heures. La salie à mange 
est au premier étage. Ou fait une spi 
Iité des soupes aux huîtres et des ui 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés 
J. U. SPENCER,

Propriétaire.

classe n’est.

point, hui- 
. Repas L 
r des dames

tes.
Il portait un 

à la dernière i 
gilet et redingt 
dingote bouton 
le col et le plasl 
se, d’une blanc! 
Pour la circon! 
cru devoir empr 
dans des gants < 

Comme il se 
porte de sortie 
main, il se tro 
sur le quai en 
chambre de M.

—Bonjour, n 
amicalement Fil 
chanté de vous 
lez probableme 

A rents de Coulan 
—Oui, monsi 

pondit Morlot, 
main au domest 
ser deux ou trt 
lange et à Miéra 

—C’est très-bi 
, est superbe.

—Par quel ha 
vez-vous à Ni 
venez sans dont 
qu’un ?

—Ce que nous 
le train du ci 
Nous partons i 
bord, je dis d’a 
nous nous arrêt 
qnes heures. N 
un voyage d’un 
jours dans le Mil 

Morlot avait 
cils, et son fror 
ment assombri.

—Ainsi, dit-il 
lier, M. et madai 
se sont décidés t 
1er voyager dans

»r

20 mars 1884

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DANS LES D HIM ERS GOUTS
Venant directement des manufactures,

Capots ne Csouchouc, I

Parapluies, 
Unvrages fails par le* Sau

vages, elc.

VOTEU

128. Rue Rideau-
DR. RoTteTSÛK. L O S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste (le Phila

delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l'hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

A'

1 amm mmiiTs
DE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ

TOU! ES SORTESsCEiPEAUX
est des p ut considérables et comprend 

loutes les nouveautés.

Notre asi oi ument e<t même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

—M. le marq 
voyage, et com 
l’accompagne.

—Alors, madt

VENDANT A 110.1 MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E M S 8 E S se....
—Elle reste e 

les enfants.
—Je compren 

dont le visage e 
de Coulange a qi 
qui l’appellent d 

—Oui, dans sei 
Pyrénées.

—Ah! voilà 1 
Morlot. Quel e 
qui marche à côtt 

—Un de ses pli 
il est venu de pi 
au château : moi 
re avec lui une 
voyage.

—Il est 
b d’honneur, on d 

que c’est un milil 
—Ou un mari 

près la même chi 
te de Sisterne ee 
frégate.

—Beau grade, f 
le comte de Sister 
amiral.

—C’est sûr, ajo 
A ce moment, 

rigeant sur Paris

Le marquis et 
Sisterne prirent 
coupé de première 

—Moi, je mon 
, dit le domestique 

Le cocher du n

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos I’m sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQUTNFINTE 1)E
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

HANTS,
BAS,

CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS,

277, RUE WELLIaGT !ï,
C. Gagné et Cie I

5 mars. 1883 la î officie:A. PHILIPPE E. PAS ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU !

Coin lies Bues RIDEAU ET SUSSEX,
IOTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 * -Z1*la

SPKUCINE
Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu’in 
au public, pour le soulagi - 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhum». 
de la Bronchite, de V Er - 
rouement, de la Groupe e>. 
de toutes les maladies de >» 
Gorge et des Poumons.

. A vendre part >ut à 25 et 
9 50c la bov eille.
B. K.McGALK, Chimiste,

Montré! 1 4

re.

8

LES CELEBRES CHARS VALAIS

CALUMET, LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea:i, Boston, et tous le., 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

'Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest via 
U 4 B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, so reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m —Trains mixte de l'après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai 
bant connection a la jonction Ut 
Carleton avec le trains mixte
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y croipris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

Brockville et les stations

«6 HUE ELGIN.
GKO. XV. HIBBARD, 

Assistant-A gen t-Génêra 1 des Passager* 
ARCHER BAKER,

Surmiendant-gônérai
XV. C. VANHORNK,

Administrateur-général.

j^E TEI.-Ei.-K! RI R.

Le Tel-el-Kcbir est le nouveau 
héaume.

C’est le meilleur chap.au pour l’été in
venté jusqu’à ce jour.

Il e.-u très léger, confortable, durable, et 
exiraord nairement frais.

Le voici.

Lord XVolseley, Général Gordon, Baker 
Pasha, et le faux Prochete peuvent vous 

rler en connaissance de cause.
Prix mod' rés.

R. J. DEVLIN.

GRAND

Magasin de Ht'üblvs
DE

ij. GRmm
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Si). 530, Bue SLSS. X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ee soit,

Construction et réparation de Maison?
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger

Le tout exécuté avec soin, parade 
compétents, et à

DES PRIX 1RES ftiUDERÉS.
s ouvrier

la1er Uct. 1883

L, A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont

tor ARGENT A PRETER -«m
Ottawa, 3 janvier 1883.

Vente très Importante

Lots de Ville
De grandt dimension et valeur, possédés 

par
66 d«N Francw-Te-

iiiiKCier* ” «l’Ottawa,

ENCAN PUBLIC
(sans bSbkrvb)

LiUJSTDI, O JUIN.
tWVente h U hrs précise* du soir sur 

les lieux.

Le soussigné a reçu instruction de vendre 
tous les lots possédés par l’Association à 
l’ouest de la rue Bay savoir : les lots Nos. 
M, 1, 2, 5, G, 7, 8 et 9 sur le côté nord de la 

merset. Lots Nos. 5, 6, 7, lo, 11 et 12 
sur le côté sud de la rue Cooper, et lots P, 
Q, R et S, sur le côté est de la rue Conces-

I es lots ci-dessus sent tous des lots d. 
grande étendue, la plupart ayant GG pieds 
par 112 pieds 6 pouces, et des 18 lots offerts 
7 torment des coins de rue.

CONDITIONS—Un quart comptant, la 
balance en cinq paiements annuels. Intérêt 
G p. c. par année, Pour plus amples détails 
s’adresser au bureau de l’Association, bloc 
Russell, rue Sparks.

On plantera une tente sur les Veux pour 
le jour de la vente qui aura lieu à G heures 
du soir 1 indi 9 juin.

A. B. MACDONALD,
Enc auteur.

ASS0I1A 10$ MLTLELLK
DE

PREVOYANCE
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canaffâ, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
16a RUI , ST. JACQUES

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 

Jacques Cartier—“ Président. ’
Hon. W. VV. Lynch M. P. P., j

Comméssaire des Terres de } Vice 
la Couronne Québec, P. Q. f Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. _
L. H. Mai sue, AI. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha-ris, Ecr., Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

N. B.

Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bhaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformationa s’adresser à
Ni. CHARLES PUNCHARH

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

il Mai

FU JI a. z
IÆS FIGURES

CABLE
ET

PH
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO flue Sparks et 509 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêles
Une douzaine de Portrait#,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

oin de la rue Rideau.569 rue Sussex, c 
18 Oct 1883 la.

A. 2î, Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d'Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas • 

Hull, 52 rue Albert.
10 mare

TEMOIGNAGE CONVAINCANTAshbmham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et.le cœur très 
malade,, et je ne dormais pas des 

Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
leux bouteilles qui m’ont beziu- 
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

TRIBUN JS LIBRE
Je me suis démis l’épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les üo« 
leurs furent appelés, mais ne purent r> 
mettre mon bras ù son état naturel. Apr* 
121 jours de soulïrances atroces, j’allaii à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.* 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei.- 

que je ne p -uvais plus que 
à âng e droit. Les nerfs j*

; )’applique 
de l’alcool e 

<lu vinaigre, du Brandy et Je l'aimue 
mais sans aucun effet marqué. No- 
avions une petite quantité de voire ai nie 
et liniment d huile. C'est le remède «|f.i < 
donné les moi d ours résultats. Je n1 ‘a 
trouvé que dans une phnr-n cie et en vetü 
quantité, et ayant dema- .iuxphoi .Hr 
ciens pourquoi ils ne garudieul p.;s • 1 *
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, ..ni 

pas que ce remède avail ai 
” l:s ont été ïellemeni &.

[I! doit ôtre parfaitement entendu que la 
rédaction du journal dégage sa responsa
bilité des opinions émises dans les 
pondances qui paraissent sous ce titre.]

BRULE-MOUSTACIIE

ccrres-

nuits. contractes 
mon bras
raissaient ôt-eenlil d’acier 
tous les remèdes ordinaires,

Monsieur le Rédacteur,
Je veux bien croire avec Leibnitz 

que notre monde est le meilleur 
des mondes possibles et que le mal 
qui y pullule n’est qu’une condi
tion sine qud non Vu bien. J’irai 
même, ne voulant pas sonder les 
desseins de Celui dont tout relève, 
jusqu’à reconnaître l’utilité des 
ringouins et autres parasytes ejus- 
dem farinæ. Mais je me vois obligé 
d’abjurer l'optimisme quand je 
heurte à ces écrivassiers indompta
bles qui briguent le titre d’écrivains 
aux mêmes droits, certes, qu’un vil 
barbouilleur pourrait aspirer à 
l’épithète d’artiste. En effet, en 
voyant un Pigmée de la trempe de 

rule-Moustache, venir cracher sa 
bave au visage d’un génie juste
ment reconnu et admiré partout et 
par tous, n’a-t-on pas le droit de 
crier à l’anomalie et de tourner sa 
veste ; dussent les restes de 1 im 
mortel philosophe en tressaillir du 
dépit. Comment, en effet, n’ûlre 
pas écrasé par la réalité quand on 
voit une Cornu0 système Brûle- 
Moustache, distiller de si mons
trueuses absurdités ! Quelque arach
nide indiscret est donc venu hanter 
votre cerveau, illustre Brûle-Mou- 
chetache, que vous reprochez à 
Victor Hugo, l’originalité de son 
style ? En seriez-vo xs encore à 
ignorer que là où il n’y a pas d’ori 
ginalité, il n’y a pas d’auteur, que 
les idées sont du domaine de tous 
et que chacun, riche ou pauvre 
d’esprit, sans même vous excepter, 
peut venir y puiser, mais que celui 
là seul est auteur, qui peut, à l’ins
tar d’Hugo, surtout, les revêtir 
d’un tour original pour en faire sa 
propriété exclusive. Alors, à quoi 
bon, naïf Brûle-Moustache, batail
ler de ce côté et vous confondre en 
de vains efforts pour prouver un 
axiome aussi indiscutable que votre 
bêtise. Vous pataugez, élu du roy
aume des Cieux, et voti plus court 
chemin aurait été d’ ounr que 
cette originalité était t *p verte et 
bonne pour un goujat t d qu’Hugo. 
vous eussiez, du moins, passé pour 
un pauvre d’esprit, au lieu de passer 
pour un fou.

Quant à la citation que vous 
faites pour démontrer combien les 
pensées du poète français sont 
inextricables, vous 
qu’l?Le chose, c’est qu’il en est des 
ouvrages de Victor Hugo, 
de ceux de tous les grands génies, 
ils restent des perles quand ils 
bant entre les mains d’érudits, ou 
même de gens de goût, mais de
viennent (je laisse parler lo poète 
latin): 41 Margaritates ante porcos,” 
quand une ironie du sort les lait 
êcheoir entre les mains d’un Brûle- 
Moustache.

Non content, enfin, d'avoir sué 
sang et eau pour prouver votre 
nullité, à bout sans doute aussi 
d’arguments, vous vous 
un soi-disant homme d’esprit, ayant 
nom : Millard, un digne compère 
dont vous extrayez un meli melo. 
qui prouve qu’en vous la bosse de 
la stupidité a atteint un tel déve 
loppement que ses proportions gi 
gçntesques sont capables d’attirer 
l’attention de l’insatiable Barnum 
qui demande à remplacer a van ta 
geusemert le défunt Jumbo. Après 
tout, ce serait peut être pour 
un moyen de recueillir une renom 
mée que la critique vous refusera 
toujours. Cependant, si p'us entêtt 
qu’nu Roussin vous ; persistez 
suivre cette voie, servez-nous encon 
un plat à votre façon, nous saurons 
le déguster comme il le méri.e.

Un impartial.

rna-
Mme Julia G. Cushing. ne savions 

tant de valeur 
tisfaits de mon témoignage quo depvisi 
en ont acheté et en ont vendu des <|uai 
étés. Mais comme je ne pouvais atte.uio 
vu que l’on parlait déjà 
l'influence de l’Ether pour open 
bfas et détendre les net is. J 
vous écrire immédiatement pour vous <n ■ 
mander de menvoyer six bouteilles, i 
avant que la seconde fut épuisée, les fjsite 
étaient détendus et je pouvais me ser. i 
de mon bras avéc facilité et sans dou;ei».

Permettez moi de vous dire que ..u' s 
nous servons habituellement dévolu-ai 
nica et liniment d’huile comme remè*’ 
pour les brûlures, écorchures, entorse., 
maux de reins et en général pour mar
ies maladies externes et cela aver ù 
meilleures résultats qu'aucun remè-' - ; 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvu. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

Horaire «leu Chemin* de Fer11111
OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest: express 10 45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 1U.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.i5, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

.le me met ire sou
er sur un
’ai pi-éteie

B

PETITE GAZETTE
2000 livres de sucre de première 

qualité, en vente chez J. B. G. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

On demande 100 couturières 
jour faire des habits. Les plus 
mut prix seront payés pour les 
habits mililairs. S’adresser chez 

P. C. Auclair, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

$18.00, que je vends 812.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouraL-ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir-à recommander l'Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
â:_,- dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours ù la 
maison, ei nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez IL F. MacGarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’bydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Hour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Avant souffert du Rhumatisme peada» 
longtemps, on m a conseillé du faite l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sn 
lagemenl immedia., et maintenant j- si., 
capabla «l'agir à mes affaires, grâce à voir 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Monl-éa..
En vente chez C. J. Dacikr, me Kusse>.

Ottawa.

Mu es pour Enfants

Cages pour Ciseaux

E. G. ytVEâBU&E
No. 90 Rue IDEAL

E. VLZIA tne prouvez
HIJOITTIElt el HORLOGE K

Nu, 536, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilfes. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre bous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl
B. "VESIITA,

Porte volHtne dn VARIETY H AI I.,
1er dec,

comme

om

Anne aux

ruez sui

Poodles de Condition d'Alexandf
ItOUI.FN 1*01» le»

BT AC-.. aBS

MEDECINES CE LE HKES
POCK CBS

<3l3Le>'VBEa,-UL2KVOLl!
Aiîent k Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON, le mets donc le public ei. 
garde contre les contrefaçons.

VENTE de l'RoFuIhTE par 
ENCAN PUBLIC

T. ALEXANDER.M. E. G. LAVERDURE, d’Çttawa, cat 
décidé à vendre par encan public au
Au Village de la Pointe 8 6ATIXEAB

LE 15 JUIN,1884,
riètè située dans le town-

'a0 Nov. 1882

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.sa magnifique propi 

ship de Templeton.
Cette propriété contient 200 acres en su

perficie et comprenant la moitié nord du 
lot No. 24 dans 1 Gème rang, et la moitié 
sud du lot N*>. 24 dans le 7èm rang du ditL'établissement de Tailleur 

Broadway, 183 rue Sparks. township de Templeton.
II y a UNE BONNE MAISON de 24 pieds 

sur 30, UNE GRANGE, DES REMISES et 
ECURIES en bon ordre—Environ 25 ou 30 
arpents sont en bon état de culture.

Il j a iur cette propriété une grande 
quantité de bois de première qualité. Il y 
aussi une
.âagi .üqne Mine de Phosphate
en opération, et au-delà de deux cents ton
nes (la phosphate en ont été extraites dans 
le cours de l’automne et de l'hiver dernier. 
Il y a en outre p lustra autres mines de 
phosphate qui ne sont pas encore ouvertes, 
mais qui sont de première qualité, d'après 
le rapport des experts qui ont visité le ter
rain.—Il y a aussi une mine de fer dout 
l’étendue n'est 
dit la qualité ex
située à une distance très convenable 
être exploitée. Cevte propriété est à
PROXIMITE de la VILLE D’0TT»WA
Et s-m a vendue à des conditions très faciles, 
qui seront données le jour de la vente.

Il aura loisible à 1 acquéreur a'ach 
les droits de mine.

BeSTLa vente aura lieu entre dix heures 
et midi, chez M. DEAULT, hôtcllier, Pointe 
Gatineau.

21 mai

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.M. P. CJAuclair pour répondre à 

sea nombreuees pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 

133 rue Sparks, Ottawa.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
UE LA REINE

ttTTOUS LES JOURS-»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

.82.50 

. 4.00 
. 1.50

Première Classe, aller..........................
do aller et retonr.

pas connue, mais dont on 
scellente ; cette mine est do

Seconde Classe............
Voyage complet descendre pur ba

teau el revenir en chemin de few _

BILLETS murs ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Ponr plu* ample* 
lion* o’adremer an bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA! RFIOTB.

r 4.50

tuforma-avec ou sans

I f.

VLti GANADA, 5 Juin 1884
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aranti tel qu’on le 
te est nulle.

•iiniieH. 
montres, 10e,

TROISIEME PARTIE
i

iSuitc] 
t

—Mélanie, si je ne l’excusais 
pas, je déviais le maudire !

—C’est vrai.
—Vous savez ce que m’a ap

pris votre mari ; par suite des 
renseignements qu’il a recueil
lis, je n’ai pas même le droit 
d’accuser M. Longuet de m’a
voir trompée. J’ai été impitoy
ablement frappée par le mal
heur et j’ai courbé la tâte.

VII

EN PRÉSENCE

Morlot avait dit à la marqui
se de Coulangej: Dans huit jours 
j’aurai l’honneur de me présenter 

' au château de Coulange.
Or, le matin du huitième 

jour, l’agent de police descen
dait du train semi-seciet qui 
s’arrête à Nogent l’Artaud à 
neuf heures et quelques minu
tes.

» Il portait un costume de ville 
à la dernière mode ; pantalon, 
gilet et redingote noirs. Sa re
dingote boutonnée laissait voir 
le col et le plastron de sa chemi
se, d’une blancheur immaculée. 
Pour la circonstance, il avait 
cru devoir emprisonner sesmains 
dans des gants de chevreau 

Comme il se dirigeait vers la 
porte de sortie, sa canne à la 
main, il se trouva tout à coup 
sur le quai en face du valet de 
chambre de M. de Coulange.

—Bonjour, monsieur, lui dit 
amicalement Firmin, je suis en
chanté de vous revoir ; vous al
lez probablement voir vos pa- 

, | a rents de Coulange ?
—Oui, monsieur Firmin, ré

pondit Morlot, en tendant la 
main au domestique, je vais pas
ser deux ou trois jours à Cou
lange et à Miérau.

—C’est très-bien, la campagne 
est superbe.

—Par quel hasard vous trou
vez-vous à Nogent ? , Vous 
venez sans doute attendre quel
qu’un '?

—Ce que nous attendons, c’est 
le train du château Thierry. 
Nous partons pour Paris, d’a
bord, je dis d’abord, parce que 
nous nous arrêterons que quel
ques heures. Nous allons faire 
un voyage d’une quinzaine de 
jours dans le Midi.

Morlot avait froncé les sour
cils, et son front s’était subite- 

«r ment assombri.
—Ainsi, dit-il d’un ton singu

lier, M. et madame la marquise 
se sont décidés tout à coup à al- 

J 1er voyager dans le Midi ?
■E —M. le marquis fait seul ce

voyage, et comme toujours, je 
l’accompagne.

—Alors, madame la marqui-

sTOREZ,
; itroKAu,
n Chop House, 

près du pont.
Cm

mCE !

■chauds de glace de 
i les arrangements
1884:

ibre, 10 lbs. de 
, saison......

ir par mois....... 1.50
2.25

$5.00
7.50

ido

is non acco 
Bcra pris en <

impagnô 
considô-

CIIRISTTN& Cie.
N. CHARLEBOIS. 
LAPOINTE & Cm. "t

tk i|ueea ” „
J, Rue ELGIN
•emière classe n’est 
le marche de tous les 
iijours à point, hui
la saison. Renas à f 

r des uaà mange 
On fait une 
litres et des SS
it pas surchargés.

II. SPENCER,
Propriétaire.

|

RINTEHPS.
hapeaux est des plus

Aim WILTS
des manufactures,

lie,
Parapluies, 

par lot Shu- 
, elc.

TCOTE
Rideau

SOI», L.D.S.
ISTE
es dentiste (le Phi la- 
royal des dentistes,

SPARKS 
i l’hôtel Russell.)

'1 a

D’HABITS
PS ET D’ÉTE

MtPi'AUX
rabies et comprend 
louveautés.

I même trop considè- 
ns le diminuer en

10» MM!!. !
RTIMKNT DE /I *
11 8 E 8 se....

—Elle reste au château avec 
les enfants.

—Je comprends, fit Morlot, 
dont le visage se rass' aéra, M. 
de Coulange a quelques affaires 
qui l’appellent dans le Midi ?

—Oui, dans ses domaines des 
Pyrénées.

—Ah! voilà le marquis, dit 
Morlot. Quel est ce monsieur 
qui marche à côté de lui ?

—Un de ses plus anciens amis 
il est venu de passer trois jours 
au château : mon maître va fai
re avec lui une partie de son 
voyage.

—U est officier de la Légion 
U d’honneur, on devine à son air 

que c’est un militaire.
—Ou un marin : c’est à peu 

près la même chose. M. le com
te de Sisterne est capitaine de 
frégate.

—Beau grade, fit Morlot. M. 
le comte de Sisterne est un futur 
amiral.

—C’est sûr, ajouta Firmin.
A ce moment, le train, se di

rigeant sur Paris arriva en ga-

Le marquis et le comte de 
Sisterne prirent place dans un 
coupé de première classe.

—Moi, je monte en seconde, 
dit le domestique.

' Le cocher du marquis «'aven-

est le plus considé
ra cette ville.

5 plus Populaires.
QU’INFINIE 1)E

S,
NTS,

BAS,

CHAUSSETTES, 
CORPS. ETC.

miAfii iv,

2 et Cie
la

i. l’ANET, l. B. i
reur, Notaire, etc

BEAU ET SUSSEX,
A WA.

rue Sussex.
»ls

iPKUCINE
des meilleures prena
is offertes jusov.’iri 
iblic, pour le soulag# - 
immédiat et la gui

de la Toux, du Rhum».
Bronchite, de V E: - 

lent, de ! 
utes les ma 
e et des Poumons, 
rendre part >ut à 25 et 
i bov,eille.
McGALK, Chimiste,

Montré. 1 *

re.
la Croup» e'. 
îaladies de >a

FStJILLETOXT

Intérêts
ï dB toute qualité ! FAUTE ET CRIME

Perte et Gain
CHAPITRE I.

“ Il y a un an je .ouffrais'd’ 
fièvre bilieuse.”

LA PROTECTION SAIS EGALEçait vers Firmin pour lui donner 
une poignée de main.

— Je vous quitte en vous sou
haitant un bon voyage, dit Mor-

unSI MISA IL DAZE“ Mon médecin déclara que j’étais guéri, 
iis j’eus une rechute avec des douleurs 

terribles dans le dos et les côtés, et je devins 
si mal que 

Je ne no

1 Ut, g at 4*jieaui-y<t rv**>uunm .1- A*o «instar ^ S
^ebr»e. ktHui .. ü»(.,rrh«« P îliu if p^îtrtne^

•w Vol*, etrtoui" • -i V> ■* Vs-cbètt «omo*ê.
t «rnu£Uku.« obiaiHU». lu r Ki-Jean.

lot A ex Bourrji-ona tin 6.4 f*/iV el iu H j umn cie TOLV

Manufacturier
“(ET)—

MARCHA\ 0 de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

Il allait s’éloigner, Firmin le 
retint par le bras en disant :

—Est-on venu de Coulange 
ou de Miérau vous attendre 
avec une voiture ?

—Non, je n’ai prévenu per
sonne de mon arrivée.

— Et vous allez faire le che-

î pouvais pas 
aigris !

remuer !
J’amaigr 
De 228 li Depot s i/mét+v . /• f-X V «'•je tombai à 120. Je prenais 

our le foie, mais sans succès, 
croyais pas avoir plus de trois mois â 

vivre. Je commençai à prendre des Ameir- 
de houblon. Tmmédiatcment mon apnétit 
re"int, le.; douleurs me quittèrent, et aprèi 

oir bu quelques bouteilles, j’étais non seu 
ment aussi sain qu’un souverain, mais je 

pesais plus qu’auparavant. Je dois la vieaui 
Amers d : houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick. 
Comment devenir malade.—Expoaez-vout 

au lroid la nuit et le jours ; mangez beau
coup sans prendre d’exercice ; travaille: 
trop sans prendre de repos; soiez conti
nuellement sous les soins du médecin, 
prenez tous ces vils remèdes à bas pri> 
annoLcés partout, et alors vous aurez bestii 
de savoir ** comment devenir eu boum 

té?” ce à quoi on peut répondre er 
Prenez les Amers de houblon

des remède

Le grc s lot : ôuo.ooo marcs, $125,000 ou £25,00 >
COIN DES RUES

Dalh.0-u.9ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire s t-voir à srs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie itbsolne du prompt naiement des prix ont 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande, 
à la 7 me au dessous de 0(1,000 numéros 46,000. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la -me • asse, qui aura lieu 1er i) et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du p triage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246,000 marcs, comprenant le lut de 60,000 marcs. Le prix dans celte classe 
est comme suit: Un hi let eut! r d’achat direct 18 marcs—$4.50- £0.1 S li.stg. 
au demi billet d’achat direct, v mari > $2.25—£0.0811. stg.
Le tirage de la 3me classe air-a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....84.50—£O.I8sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....86.00—C1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.......86.00—dCl.îsli. stg.
Le tirage de la 6mv classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs........... 86.00—C1.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu'au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont : 
300,000, 200,000, 100.000, 70,000 man 1 dans le
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5 0,000 marcs 1 SIÜ5.UOO Les 
billets numérotés et lu prospectus office 1 seront envoyés pv -:n| ment à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le i.i il In .10 acheteur d’un
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement U ■ loi peut se faire par
mandai sur la poste payables à Hambourg 0.1 Londres (AwgVi, re), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places do co- u .orce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence. jw> :• 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser or toute 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

îeVi
mi:i à pied ?

—Oui, si je ne trouve pas une 
voiture.

—Je crois que vous n’en trou
verez pas, monsieur, dit Firmin; 
mais le cocher de M. le marquis 
si vous voulez profiter de l’occa
sion, il se fera ceitainemont un 
plaisir de vous emmener.

—Mais, oui, dit le cocher, 
j’offre à monsieur une place à 
côté de moi, sur mon siège.

— Eh bien, mon brave, j’ac
cepte, répondit Morlot; monsieur 
Firmin, je vous îemercie

—De rien, fit le vieux servi
teur. Voyez-vous, je n’ai pas 
oublié ce que vous m’avez dit 
l’autre jour de M. le marquis 
et de madame la marquise.

En i oiture ! en voiture ! criait 
le conducteur du train.

Firmin ayant serré rapide
ment la main de Moriot et celle 
du cocher, se précipita dans 
compartiment. Le siffiet de la 
locomotive se fit entendre et le 
train se mit en marche.

—Monsieur, je suis à vos or
dres, dit le cocher à Morlot.

—Vous êtes prêt à partit ?
—Oui.
—En ce cas, parlons.
Le phaéton du marquis, atte

lé de deux magnifiques chevaux, 
anglais, ne mit guère plus d’u
ne demie heure à franchir la 
distance qui sépare Nogent Ar
taud de Coulange.

—Où dé .irez-vous descendre '( 
demanda le cocher à Morlot, 
lorsqu’ils furent en vue du vil
lage.

—Je mettrai pied à terre de
vant la grille du château

—Rien ne m’empêche de pas
ser par Coulange.

—Il est inutile que vous fai
siez ce détour.

^-Oh ! cela m’allonge pas le 
chemin de trois minutes

—Je descendrai devant le châ
teau, répliqua Morlot; d’ailleurs, 
j’ai une visite à faire à madame 
ia marquise.

— Ah ! c’est différent, fit le co
cher en laissant voir son éton-

lait que cette loterie de 
Do la classe ‘2m.

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé déaire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l’établi 

contrcdi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
lui sera confiée sera exécutée et expô- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans leslCommandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

®SV”Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC • 
TURK avant d’acheter aill

quatre mots :
ment est 9ri

Qui
diôe

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cnez

cas le plus

McDOTJGALL & CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARR1ERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

lirai. Le paiement 
la poste ou par 
eoufi ince votreIZAIE DAZE,

Propriétaire.t’HAVMERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. 16 mai 84 XT.A. ,_,E13VTIJNT <*, Oio.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billots 

directement sans Ventremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gag îanls dans le plus court délai posûble 
après le tirage, mais obtient aussi les billots originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus olliciel sans charges extra.

un
MCDOUGALL & CUZNER CHAS DBSJARDIM31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS He

MAISON DE TAPIS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIED’OTTAWA.

v n grand assortiment, les meil 
*~i -rs, et 1 s plus bas prix en 

fait de

TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Préparé par Pa.u.1 GAGE, Pharmacien, seul Propriétaire 

9. Rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS 
L'JÉZi.rir de tiuilllé, préparé par FAUX» GAGE, rot un des médicaments 1 

efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.
Il est surtout utile aux Médecin» d* campagne, aux Fumait 

& la classe ouvrière à laquelle il épargne dos frais considérables 
L'action do /'élixir quilliÉ est toujours Au lieu tf exiger une dlite stvtre, Il est utile qu'un 

bienfaisante. bon repas soit pris le soir du JouroO on en fait usage. •
Comme Purgatif, il est tonique en même temps II peut être administré avec un égal succès A la m 

que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme A la plus exfrême ■
secrétions et donne de la force aux organes. vieillesse, sans crainte d'aucune espèce d'accident. •

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES n démontré quo Y Elixir iiuillif j 
préparé par PAUL GAGE, était d'uno efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, l-i FIEVRE JAUNE, In DYSSENTERIE, S
los AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, J

«Un» le» MALADIES <lo» FEMMES, de» ENFANTS, dn FOIE cl dan» tonte* lo» Maladies congestives. J 
Die Brackire, qii est tu véritable Traité de Médecine usuelle, est jointe à claque bouteille de Véritable ELIXIR QUILLIÉ. ;

Dépositaires à QUÉBEC : J>r Ed. Morin A- C"\ Ph^-Ch'"*, 314, rue Saint-Jean. i

COMPAGNIES RKPRÈSRNTÉKS:

Lo Citizen*. 1)K MONT1SÉAL, 
Lit Mo'then), Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Pheenix,

lcd plu.»rebuts, Rideaux, irge
Familles éloignées des secours médicaux et 

de médientneutfl.doCorn •<*lie*. Pôle*, Garniture* 
et Meublp - de tome *orte. do

Oapial et Actif Réunisà la

ifliilSOii Dc iftPIS Q’omw».
148 Hue SPARKS.

au delà de

8@u $40,000,000 *»l
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

SHOOLBRED et Cie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

AU CLERGE
0TTAW1 PLÂTIiVG WORKS

ACTIONS de Manques et de Compagnies 
corporées, achetées et vendues pour ar

gent et sur marge.
CHEMIN DE FER EXPOSITION de PARIS 187R

lit)RH CONCOURU

“CANADA r'sr «CuCrlson ASTHMEde V
Par la POUDRE duEMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations M-nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des conditions très 

d’intérêt

ARGENT placé sur garanties r’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Bnwtell, rite 

Spark., Ottawa.

DCléryToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES. LAavantageuses. Taux réduits : Dépositaires à Québec : DrEd. MORINÂü*.

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
Et tous les poiuts à l’est.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calice* et Ciboires doré* nu 

vermeils, une spécialité.
Le seuf établissement de ce genre à Ottawa

NOUVELLE MANUFACTUREnement.
Un instant après, le phaéton 

s’arrêtait devant la grille. Morlot 
sauta lestement à terre. Fresque 
aussitôt la grille s’ouvrit. L’a
gent de police pénétra alors dans 
les jardins et, prenant une allée 
à droite, il se dirigea rapidement 
vers le château. Tout en mar
chant, il se servit de son mou
choir pour épousseter son vête
ment un peu poudreux.

En montant les marches du 
grand escalier, il 
meut ému ; c’est à ce moment 
surtout qu’il comprenait les diffi
cultés de la tâche qu’il avait à 
remplir. Mais il n’y avait plus 
à hésiter, dans un instant il al
lait se trouver on présence de la 
marquise. Il s’était préparé à 
cette entrevue une longue médi
tation.

gUOUTJERIEjj
CHANGEMENT D’HEURE

Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrés.

1er déc.

Bloc de VJIotcl Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. II. DOUCET a transporté 
lier d’orfôverie du magasin du bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout< 
co’i mande telle que bagues. Boucles d’O. ■ 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et on argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

i CONVOIS A PASSAGERS 
Tous Los Jours

CHARS PULLMAN.

4 son a te-Pilules de loin Longues Composées
De McGAU

Recouverte» rJ. F. G ARROW,
170. HUE hPAHKH Raccordement à la gare Bonaventuro, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin do ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime'' et aux viles de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ’’jany, et New 
York.

son certaine de 
toutes les aflet» 
lions biliensee. 
torpeur du foil, 
maux de tête, 
in di gea lions 

rdissementi 
j toutes le* 

le mauvais fonctionne*

Ottawa, 29 janvier 1883. la. r• --se sen lit vive- l’ropriélaire.1. B. \ Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

F 2 fév 81
A partir du lundul9, Nov. 1M-1. les trains'cir- 

culeront comme suit •
Parta I. B. TACK&BERRÎnt d’Ottawa. 

8.00 a.ra.
4.50 p.m.

Apîi5 Montréal.

Montréal. Arr. h Ottawa.
8.45 a.in. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment du tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du

malaises causés par 
meut de l’estomac.

pilules sont fortement recommandée 
e étant un des plus sûrs et des pim 

lies pim 
ne contiennen 

de ses prépara- 
i purgatif, 
o’import f

enfanti

EMAXTEUR, COURTIER
Ces Pr’t de

8.4
emcaces remeaes contre les maladi 
haut mentionnées. Elles 
pas de mei
lions. Tout en étant un puissant 
pouvant être administre dans 
quel cas, elles ne contiennent a 
ces substances délétères qui pourre 

dre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Lovgubb Composées, du McGalk, son 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang nanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré» 
sent offertes au public.

B. E

MARCHANDMarchand de

rcure ni aucunePEINTURE AS’insprirant des con
seils de sa femme, il savait l’at
titude qu’il devait prendre dans 
cette délicate et grave circons
tance.

Il entra résolument dans un 
vaste vestibule, et s’avança au 
milieu de deux superbes statues 
de marbre blanc.

Un domestique parut devant 
lui : Il le reconn.it pour l’avoir 
vu aux Ternes devant le pavil
lon de madame de Perny.

—Je voudrais parler à mada- 
la marquise de Coulange,dit 

Morlot, pensez-vous qu’elle soit 
visible en ce moment ?

—Je l’ignore, monsieur, ré
pondit le domestique ; mais 
veuillez me suivre, je vais vous 
conduire.

Morlot, marchant derrière le 
domestique, monta un large es
calier ; puis, après avoir traver
sé plusieurs grandes pièces, dont 
il n’eut pas le temps d’admirer 
la magnificence, il fut introduit 
dans une antichambre où se 
trouvait une jeune femme. Cel 
le-ci se leva brusquement à la 
vue de Morlot-

et de VITRES, CommissionLes trains quittai 
ïtin se raccorde 

train direct pour Toronto et 
stations intermédiaires qui arrivi 
à 10 heures dn soir, Le train 

à 4.50 
Bonavtntur 
nuit par le verra 
St-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 1.00 a.
Junction 2.55 a.m., Co;
Manchester 6.11 a.
Lowell 7.33 a.m.,

Ce train se raccorde : 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

et526 RUE SUSSEX
OTTAWA

oteau avec le 
toutes les 

ive à Toronto 
Le train partant d’Ot- 
raccorde à la Station 

tréal avec l’express de 
Central arrivant à 

p.m., Burlington 
1.00 a.m., White

oncord 5.35 a.m., 
Nashua 6.55 a.m. 
ton 8.30 a.m. 
à Nashua

Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux : RUE SPARKS
«Enfare del’Hotel lins,cil )

O'J TA WA.

ePà
Vermont

M. Akial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

12.1C 
Rivet

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 
rée avec Vapproba
tion (’es professeurs 
de l’E. oie de Méde 
cineet.de Chirui* 
gij de Montréal, 
'F mité de Médeci» 
i» de l’Université 

hin ^Collège Victoe

McGALE, Chimiste, 
Montrés 

la
et Bo’st 

ccorde avec les1883 m.Les propriétaires trcuveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yorfc viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg p. 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

PEINTURr, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT )3 

No. 208, Bue DALH0Ü8IE, Ottawa

%m%!
la17 mars 1883me

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,

’ a.
Le sirop des en* 

.nts est supôriem 
toutes les prépa» 
lions calmante*

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!TENU PAB
ET RAILS NfiUFS EN ACIERGEO. PHIL BERT ^Les j>Msa«ers ginr le Sud et^Veat^changent do

bagage est^anattré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

offeites aux 
pour conse /er la santé de 
il peut être donné avec la plu 
fiance aux enfants dans les cm 

suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbbrh et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

de famille 
enfants ; 

an de confi

ms
lutSolliciteurs de Brevets d'inventv, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etale- 
Unis, en Angleterre et en France.

Propriétaire

M. OEO. PHILBERT » charge de toute ^JgSSJLH SÜZZÏÏftSPME 
commande que 1 on voudra bien lui donner. Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin- 
Prix très modérés et ouvrage garanti. Le départ et l’arrivée des trains sont

Les marchands de la ville et delà cam- réglés d'après l’heure du 75ème méridien 
pagne sont priés d’aller lui rendre une laquelle est en avance de trois min 
visite avant d'acheter ailleurs. l’heure d’Ottawa.

nu tes avecJ. COURSOLLE & Cie,, 
Chambre Victoria, 

Vls-è-vls e bureau des Brevets,
gOTTAWA, Ont.

Unis
D. C. LINSLEY, PRIX, i*5 Cts. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

M. U

GEO. P HILBERT,
208, RUE D4LHOU8IE.

Il fér 1884

Gérant.
B. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

B. P.—Boite 68. 
Fév 1883 1883 id

%

V LE CANADAi 6 Juin 1884

-1
-



abonni

Payable d'avance, p

Edt. Hebdomanaire,
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AMERS CANADIENSDECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du fer V. Perrault
DE SAI1TT.IIXJSTACHB

Üne Bonne Récolte
Nos lecteurs apprendront sans 

doute avec plaisir que la récolte de 
corn (blé-d’inde ou cors) est augmen
tée immensément en Canada. Nul 
doute que les protectionnistes attri
bueront cette augmentation à la 
politique nationale, mais le 
iiam’s Painless Corn Extractor” seul 
doit en avoir le crédit. • 11 en a 
recueilli par acrejplus que n'importe 
quel autre agent du monde. Enlève
ment certain et sans douleur. N’ac 
ceptez aucun substitut: 25 centins 
seulement. Essayez le. Une récolte 
abondante est garantie 
vous des substituts rongeant la 
chair. N C Poison et Cie. prop.. 
Kingston.

CUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
yspeptiquea gnerit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naire's, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisies et les

Ce trésor des D

Le conseil du comté de Carleton 
se réunira, lundi, au palais de 
justice.

On demande une servante S’a
dresser au No. 241, rue Wilbrod.

C’est ce soir, que se réunit le club 
de danse de M. Barrett, au numéro 
421 rue Sussex.

l,e pique-nique annuel des élèves 
du couvent de la rue Rideau, aura 
lieu prochainement.

Une femme du nom de Lynch a 
été arrêtée en état d’ivresse, hier 
soir, et conduite au violon.

John Brown, employé de la mu
nicipalité d’Ottawa depuis 40 ans, 
s’est démis de ses fonctions, hier.

L’e. échevin Barber sera mis en 
nomination dans le quartier Wel 
lington pour 
McCuaig au consei

Le concert promenade donné, ce 
soir, à la salle d’exercices militaires 
lar le corps de musique du 43ème 
jataillon promet d’être brillant.

M. A. Tessier, de Rimouski, et M. 
E. Tessier, de Québec, sont arrivés 
à Ottawa, hier soir, et logent à 
l’hotel Russell.

Plusieurs épiciers ont été som
més de comparaître devant le ma
gistrat de police pour infraction à 
la loi des licences.

M. Charlebois va faire fabriquer 
non loin d’Ottawa la brique dont il 
auia besoin pour les nouveaux 
édifices parlementaires, rue Wel
lington.

L; comité d’organisation pour la 
célébration de la fête de la Conté 
dération le 1er juillet prochain, 
s’assemblera, ce soir, à l’hôtel de 
ville.

Un employé du bureau de poste 
d’Ottawa, du nom de Sam Ami, 
fils du rév M. Marc Ami, a été des
titué de ses fonctions, pour irrégu
larités dont il s’est avoué coupable.

Une bagarre s’est engagée, hier 
après midi, sur une barge au bassin 
du canal Rideau, une personne qui 

trouvait dans la mêlée est tombée 
à l’eau, mais a pu être retirée sans 
trop de difficultés.

La première excursion au clair 
de lune de la saison a Leu ,e 10 
courant par le vapeur Peerless; elle 
est organisée, par MM. Bonner et 
Barrett. Le bateau sera éclairé à 
la lumière électrique.

Un nommé Napoléon Lepage, 
emplové sur une barge au bassin 
du canal Rideau, est tombé, hier 
soir, dans la rivière Ottawa. Sans

CANADA

Québec, 4—Le conseil municipal 
de Lévis a accepté l’offre de $13.000 
faite par le gouvernement pour la 
halle et le terrain du. marche a 
Lévis, que l’on va utiliser pour le 
chemin de fer Intercolonial.

Toronto, 4—Mme A. Franklin, de 
Parkdale, a été empoisonnée, hier- 
après-midi, par suite d une erreur 
commise par un élève en pharma
cie. Elle avait envoyé son fils au 
acheter chez un pharmacien une 
graine de jardin et celui ci envoya 
du jasmin jaune dont elle lit une 
Infusion. Quelques minutes apres 

remède Mme Franklin

Rhums tis-

MPIVTIIERWË“ Put- Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE, 
et apres avoir môme, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient derecuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau.

Jusqu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était relusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d’après les don ées de sa découverte : mais sur les sol
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui ;es metre à la disposition du 
public.

mm-AÏTI-WPHTHERITIQUIÎ
!Spécifique contre la Dip h thé rie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE !

a

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, lomme l’a si bien dit le Dr D. Marsd, 
dans une lettre qu’il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Cazenave, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de même, pour les Savons inetficiiiHiix du I>r V. Per
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir, fin 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, ia teigne, les 
liémorrhoides, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le même remède. 11 faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés 
inedécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les m decins essaient ces savons, 
et tous ne pourront manquer d’en proclame’* l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

Défiez

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et dea 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vtaiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

avoir pfis ce 
expira. CHAPEAUX DE PAILLE 

Chapeaux de Paille 
Chaneaux de Paille

*

ETATS-UNIS

New York, 4—Un homme que 
un marchand, a nantel’on suppose être 

été trouvé, hier soir, dans une rue 
New-Yoïk, gisant dans une 

mare de sang. Il avait la tète 
fendue et le cuir chevelu arrache 
en partie. Transporté à l’hôpital 
cet "individu put déclarer qu.il 
avait été battu par un agent de 
police parce qu’il refusait de cir 
culer. Un croit qu’il va succomber.

2,000 chapeaux en pail
le de la valeur de $1.00 
pour 25 cents chaque 
au nouveau magasin de 
10—25,centins et $1.00, 
au poste fameux occupé 
autrefois par M. Flani
gan. 137 rue Sparks,

Plus de 1,000 person
nes ont visité ce maga
sin, hier.

Venez et voyez vous- 
mêmes.

I), A. HAR1»EK, «le Montreal, 
Proprietaire.

remplacer l’échevin 
1 de ville. DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q.
de

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
[

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX

Savon No 10-Pour la grosse gorge
(goitre)......... ,

No 11-Désinfectant.
No 12-Pour le rifle 
No 13-Pour lus crevasses.25c 
No 14-Pour embellir la peau, 

25 cts
No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c 
No 16-Contre les moustiques 

et mouches nôtres,25c 
No 17-Pour la gale.
No 18-Pour les hémorrhoi

ELZEAK AltAKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

Savon No 1-Poiir démangeaisons, 
25cts

“ No 2-Détersif, plaies de tou
tes sortes...................25c

“ No 3-Pour les lentes, mor
pions, etc 

“ No 4 -Pour ulcères syphili-
ques....................

u No 5-Po ir dartres...
u No 6-Pour la teigne.......2jc
u No 7-Pour les maladies de 

la ha: be
No 8-Pour les taches de rous

seur et masque....... 2 c
No !)-Pour le rhumatisme25c

25e
4 janvier 1884...25c

,25c AMEUBLEMENTSEUROPE

Rome, 4—Le Pape a été vive 
ment impressionné par la prise en 
considération des chambres Iran- 
raises du projet de loi sur le divor 
ce et par le vote relatif aux sémi
naristes, qui restent lousjours as
treints au service militaire.

Si le projet de loi sur le est adop 
té, le .Vatican lancera une vigou- 
reuse protestation.

Constantinople, 4—Les chevaux 
attelés à voiture de lord Duflerin, 
l’ambassadeur anglais, se sont em. 
portés, hier soir, et ont traversé a 
fond de train la foule assemblée 
dans les rues. Lord Duflerin a 
sauté de la voiture et n’a reçu heu
reusement que de légères contu 
sions. La voiture était en pieces 
quand on a réussi à maîtriser les 
chevaux et plusieurs personnes ont 
été blessées dans la foule*

25c DE rPOMPES FUNEBRES Chambre à Coucher25c
,25cM. Joseph Sénéral, connu depuis 

plusieurs années comme entrepre
neur de pompes funèbres au No. 
360 rue Dalhousie, a transporté son 

de la rue Dalhou-

tLe plus grand assortiment qui
ait jamais ete offert. •25c25c

magasin au coin 
sie et York où il continuera comme 
par le passé à donner entière sa
tisfaction au public d’Ottawa et de

5(Jcdes

fleure des plus Nouveaux
S^-EN Y EN VE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS^

ses environs.
M. Joseph Sénécal vient d’agran

dir son établissement en y ajoutant 
les parures et décorations pour 
chambres funéraires des plus nou- 
uel les.

Une spécialité dans les cercueils 
de tout genr<j, de tous les prix et 
dans tous les goûts. Un cercueil 
glacière pour conserver les corps 
en été. Quatre magnifiques cor
billards à la disposition du publie, 
15 pour cent à meilleur marché 
qu’ai Heurs. Une visite est sollicitée.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Coin des rues Dalhousie et York.

Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. FAQUIN, Propriétaire. 

31 mai 1 m
jtW* VoyeZ’les avant de dépenser votre 

argent dans 1rs encans.\jk 6
- -'S-* JULIEN,ALPHOiW i *

__ 1 
Entrepreneur de

r

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
as RUE KIBF.AU.

Idg Pompes Funèbres (JACOB KRRATT.263 Rue D ALHOUSIE, Ottawa,Résumé Télégrai 'tique
Ci-devant occupé par M, Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public «VOttawa 
c ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’on 

voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
eut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont i> la 

du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

mmas*
—Un soldat de la cavalerie de 

Lévu a désert;, lundi. C’est le 
premier depuis la formation de ce 
corps.

—On dit que M. Lalonde se pré
sentera de nouveau dai s Vau- 
dreuil en opposition ù M. - rcham- 
Fault

A

m
AVIS SPECIAUX CHEMIN HE FER INTERCOLONIAL Tdisposition 

demande.
3 mai—1 an

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 

Verres de montres 10 cents 
seulement. 11. Nouez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du “ London 
Chop House."

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de té le ou indiges
tion, employez les Pillules tie Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 

En vente chez C. U. Dacier 
et II. F. MacCarty, Ottawa.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S'adresser chez

Route directe entre l’Ouest et tous les 
joints du Nouveau-Brunswick, Nouvel le- 
icosse, Cap tin .un et Teervneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
>êclie et de plaisir du Canada, sont situées 
e long de cette ligne.

Les chars l’uliman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent k mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Suint-Jean directe*

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances ym 
convenables.

Grande Vente à Sacrifice #
Un; jeuue fille nommée McFar- 

lane s’èst suicidée, hier, eu se jetant 
dans les chutes Montmyvea y, 
Québec.

------DE--------

PORCELAINES, VAISSELLEties.
M. Davis, du chemin du fer du 

Ncrd, poursuit quelques directeurs , l’aide do quelques personnes qui se 
de la banque d’Echange, dans la- trouvaient sur les lieux, il se serait 
quelle il avait un dépôt de $18,000. probablement noyé.

—Le général Babcock, qui s'est 
noyé, hier, en Floride, lai 
femme et trois petits eulants, et 
Luckoy, son compagnon d'infor
tune, une femme et quatre enfants.

__M. Alfred Ernest Jones, fils de
l’honorable A. Jones, a épousé à 
Halifax, Irer, Olle Catherine Alice 
Nagle, fille du major Nagle. Le 
prince George de Galles, le général, 
l’amiral et le lieutenant-gouver
neur assistaient à la cérémonie

ET VERRERIE
M. Victor Bélanger, doreur et 

argenteur de Québec, est arrivé à 
Ottawa ces jours derniers,et ouvri
ra ces jours-ci une atelier sur la 
Sussex. M. Bélanger est actuelle
ment fixé au N. 63, rue Murray. Il 

prêt à exécuter toute commande 
iice l’on voudra bien lui confier, en 
attendant son nouveau local.

4 juin

,se u:ie
Toiil doit elre vendu an prix coulant afin de faire place 

le* nouvelles marchandises du printemps qui lions
noite.rue

viennent d’Kurope.

L St

€. S.’SHAW & Cie.,
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et (ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con- 
rapides spéciaux, et l’expérience a 

prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant * 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la roule, 
les taux de passager ou de lret en s’adres-

2s Importateurs directs.
linP. C. Auclair, rue Sparks. 

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapiéciables 

toutes les maladies de la 
des bronches et des pou-

de se servir de
M. Alex Jacques (The Old Man) 

agent spécial du cirque Adam Fore 
paugb, maintenant â Buffalo, N.-Y., 

apprend que le succès finan
cier du cirque est considérable. 
L’éléphant blanc, le seul de ce 

I Présidence du juge U’Gara I genre qu’il y ail dans 1 univers,
Ottawa, 5 juin 18P4. fait fureur aux Etats Unis. 11 visi-

, i tera Ottawa dans le cours du mois Æ heures M | de juillet prochain, 

est condamné à $1 d’amende et $1 de fra 
ou huit jours de prison.

Hilaire Boucher, trouvé chancelant m 
le pont des Sapeurs à deux heures 
l’après-midi, est condamné à $1 d’amei 
et fl de frais eu huit jours de prison.

O. Deneault, accusé d’avoir ma lirait- 
femme, est acquitté sur promesse de 
plus boire.

Pierre Larirée, accusé d'avoir refuse 
payer les gages à un de ses employes du 
nom de Napoléon Lepage, est condamm- n 
paver les gages et $2 de frais.

Pierre Privy, accusé de voies de fails --t 
d’avoir jeté à l’eau un employé de sa barg<\ 
est condamné à $20 d’amende et »2 /• 
frais ou trois semaines de prison aux tr - 
vaux forcés.

Sarah Lynch, causant du désordre sur la 
i puolique à deux heures du matin, est 
damné à $20 d’amende et $2 de frais 

ou trois semaines de prison anx travaux 
forcés.

William Downne, accusé de tenir une 
maison de désordre; cause remise à de
main.

Martin Kelly, accusé d'ivresse est pc- 
quitté après avoir passé huit jours en
^Alexander Macdonald, accusé d'avoi 

causé du désordre à la gare Union ; ca i* 
remise à demain.

John Déroché accusé de vente de boiss
on quantité moindre que les trois demiards-, 
plaide non coupable. Plusieurs témoins 
sont entendus dans cette cause-
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PIANOHarmoniums,pour
gorge,
ruons.

9nous
COUR DE POLICE WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.IMPORTATIONS—Un assortiment 

complet de souvenirs de PrômièrG 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de 
ciûx, de bénitiers, airvi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez

A "U-EimRE,
CONDITIO 1«TS TRES FACILES.

cru-
R. W. MARTIN A SOU,

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte
nus parues savons.

Nous voyons dans un journal du 
3 juin, du Détroit, que le cirque 
Forepaugh a remporte dans cette 
ville un succès éclatant. On y a 
donné 'nia représentations dans 
une su c tournée.
5. ' 1 billets à la représentation du 

8,763 à Celle de l’après-midi, 
et ti.i.'J à celle d» soir, soit un 
to'.'i! de 23.666 billets dans une 
joui née.

Le détective McVeitly a arrêté, 
i hier soir, sur le train qui voyage 
! entre Aylmer et Ottawa, un jeune 

homme âgé d'environ 21 ans et nom 
né Vahmtia Stenson ; il est accusé 

d’n. oir forgé la signature de son 
[ r s aux Etats Unis sur un bon du 

m ernement pour retirer la pen- 
t m accordée aux anciens mili-

E. KING. Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.a# RUE RIDEAU, OTTAWA.

IjA COMPAGNIE DU
ROBERT B. MOOU1E,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,|

To onto.

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

P D. POTTINGER,
Surintendant général.fi Buneau du chemin de fer 

Moncton, N. B., 28 mai 1884

REGLEMENT DES TERRES
La con r.agnie ollrc des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
du chemin de 1er, le long de ta ligne principale, dans le eud du Manitoba, 6

Flatteur et bien mérité—On lit 
dans un journal important de la 
république voisine, le Critic, l’ap 

suivante d’une des mai- &2-50 PA. R AC REprédation 
sons importantes d’Ottawa. i

La Comi-agt.ie offre aus-i des t r.es sans conditions d etablissement ov

LE PLUS GRAND DANS LE MONDE *■'Il a été vendu “Ce qui attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
ar le chemin du Pacifique, c’est 

lraiche du
'c ) bilious, 

ue culture.
v

UT PRIX de $10.00l’apparence coquette et 
grand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. G ration, en face de la gare 
Union. Il suffit de faire une visite 
à ce restaurant ponulaire pour se 

que c’est un des meil
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la 
plus grande courtoisie. Nous som
mes persuadés que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les forces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu p 
journal important des Etats-Unis.

LES SECTIONS RESERVEES 
le long ,1e la ligne principale, c'est-à-dire les sections impaires et numérotées dans 
l'espace d'un mille de chemin de 1er, sont maintenant ollcrtes a des coud lions avau- 

personnes qui sont prèles à i ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DK PAIKMENT :
Les acheteurs pour, onl payer un sixième corn plan et la balance en cinq paie-

menïrPne^

£c,ri«

Je donnerai un prix de dix piastres à la 
personne qui devinera au ulus près la quan
tité de verges de paille qui sont entrées 
dans la fabrication du “ Chapeau Jumbo.” 4 

ute personne"achetant des chape 
garnitures tour la sommes de $2.00 aura 
droit à un billet lui donnant une chance 
dans le concours.

Le nom dn gag 
“ Canada” do 2 ji 

Ne manquez pas cette occasion et venez 
voir le ehapeau. Vous n’en verrez jamais 
un semblable de

lageuses, aux
To

convaincre

nant sera publié dans le

nouveau

A. WOODCOCK,réal, ou à aucune de ses agences _____
Pour les prix et pour les conditw ns de la vente on poiurra obtenir des inlorma- 

MeTAVISH, commissaire
Club de Raquettes Frontenac—Il y 

aura une assemblée spéciale diman
che à 2 heures p. m. Tous les mem ij-.wrs comme serre-frein sur cet 
bres sont priés d’y assister, pour | .1..branchement du Pacifique, lia 
affaire import- nte. Par ordre, : voué sa faute qu’il dit avoir com- 

E. E. l.EMiPux, S mise pendant un moment d’messe.

t.
s.uiison était engagé depuis 15 lions au suje 

des terres, à Winnipeg.
Par ordre du Bureau, 39 Rue Scarks,

EN FAC8 DE L’ROTEL RÜSSELL. #
(IRAKI.KH DKINKWATKK,

Secretaire.ar un
Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs
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Ottawa et I

QUESTIC

L’IN DEPEND.

L’honorable 
Dougall a fait 
rédacteur du 
pensait de cette 
pendance du 
so j levée par 
wright à Toro 

L’acte impér 
MacDougall, r 
pendance de 
le droit de fai 
paix, le bon orc 
ment du pays ; 
mômes ce qui 
militaire et na’ 
commerce, le s 
les monnaies ; 
tout ce qui cons 

Nominaleme 
le parlement C 
au désaveu en 
MacDougall di 
pas que depu 
une seule ait i 
cune colonie ai 
tant d#indépen< 
vt le lien qui n 
terre, est un lii

UN I

Les badauds 
Québec tienne 
grand homme, 
présen Lésés i 
dises, n’impor 
homme, parce 
tilhomme.

Et quand u 
vous ne pouve: 
Joly, c’est un : 
a plus de raise 
qu’il est s ligne 
jusqu’à lui at 
valeresque d 
dont on voud 
dre en ligne d

Malheureusi 
Le Monde vienl 
oripeaux. C’esl

Henri Gust 
M. Joly et de r 
hinière, eut 
tage de venir 

F. M. Joly é 
Suisse d’ongii 
commerçant d 
Ions. Grâce 
géantes que 
avait ajoutée 
médiocre, M., 
la conquête d 
C’était la moc 
étrangers sur

De cette ui 
fils ; l’un i st r 
portes de 
végété dans i 
talent réel et 
peuvent seuls 
Henry Gustai 
de ces deux < 
droit, comme 
sau.- r-’grets 
cueillit. Cha 
exigeant et di 
liées, il se fit 
par ses censi

1

Guiitilhomi 
en deux occas 
rentrée dans 
Molleur, d’Ibi 
Gagnon, de 
homme, M. J 
qu’en un jou: 
lui, premier 1 
le chef de l’oj 
violent en ch 
un 4* dur à c 
releva le ga 
Question d’h 
pris, le prem:

i
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